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DOCUMENTS INÉDITS

JUGEMENT RECTIFICATIF

DE L'ACTE DE DECES DE CONDORCET

'12VKKTÔSEAN3.

<' Les derniers événements de la vie de Condoroet nous
sont bien diversement rapportés par sesbiog'raphes,M écri-
vait, en 18C3 M. A. Oiarma (t), et, depuis lors, il ne parait
pas que les points obscurs aient été suffisamment élucides.
La publication de l'acte de décès de Condorcet faite dans
l'Annuaire de l'arrondissement de Sceaux en 1868 (2)a
passé comme inaperçue (3). et celle du procès-verbal de son
arrestation faite deux fois (4), mais sans commentaire, n'a
pent-etrepa~ encore été mise à profit. Le jugement rectifi-

ft]Conf/o)'c<'<,M!'te('<<<!<CMc''<?,p.6:
(2) Il. 484; la date du tU ~f'rm[nai]'?i)3~i'e) an i!,n'apas été identifiée,

le pseudonyme sous tequei est mort Condorcet n'est pas indique, le pn'
nou]()<! "Nicolas est omis ei t'aient !))unicipa[e~tappeJÉ[).Co)]s-
sanx an !icn du J.-R.-N. Conrs~nx. Dans les ~~c/~<'o~ son Dfc/ïo~-
naire (tH'!2), M. Jn) indique cette même date d'après la mention qu'i) eu
aurait ~)'onvëe li Sceaux (?).

(3) Il est au moins curieux de retevcr qnc )e petit programme imprimi''
l'unuce dernière <ittour~-)a.-Heiueà)'occasioade la fête célébrée en t'hon-
neur de Condorcet porte, comme date de sa mort, le 9 avril, et qne la
pétition pour l'érection de sa statue a Paris, du la février 1888 (pubtiee
dans la j!ieKo~t<?'ofi/o'M{'aM?, numéro d'm'rii, p. 960) porte le 2~ mars.

M; En partie dans le Musée des Archives nationales ()8')2,n°)399,p.790)
et en entier par M. H. de Brec'h dans la 7!e~!M de la ~ic'HO~Mft'on, numéro
d'octobre i88'?, p. <Û:! des documents inédits. L'éditeur, qui n'a pas men-
tionne sa source, semble bien avoir suivi un autre texte que celui des



catif de Fan 3, qui déclara que l'individu décodé à Courg-la-
Reine, sous le nom de Pierre Simon, était Condorcct, peut
donner quelques renseignements nouveaux, en même temps

que rappoier les modifications qu'il convient d'apporter à

sa biographie.
Par ce jugement inédit, dont une expédition a été con-

servée aux archives do la mairie do Bourg-la-Reiuo (t), on
voit surtout

t° Que la date de la mort de Condorcet est sûrcvncnt le

germinal an 3, soit le 39 mars l'7iH, indication que La-
lande ctDiannyëre avaient bien donnée dans leurs notices,
mais qui n'a pas été remarquée (2);

2" Que te nom de Pierre Simon était celui du père
nourricier de la fille de Coidorcet, et, que cc]ui-ci l'a pris

pour pseudonyme, comme « étant d'un heureux présage
3" Que sa mort est attribuée a une apoplexie sangumc,

a cause « du sang' qui lui sortait des narines )'.
En dehors de ces faits, on constate par )a aussi toutes

les (formalités qui accompagnèrent la. levée du cadavre et
la-t'ectinoationdunom, et l'on apprend par la déposition
même de M'"° Condorcet que son mari se résolut, matg'ré
elle et maigre ses amis, a les quitter, pour chercher un

At'chivHS t~tionfUcs, et n'i). pas parh'' d'aiHenrs de Ltpubiic.ttiou p.n'ti(.'Uc
qui avait df\)c'i ~te f<t.'ttc. Il f;n)Lyùurc, Ctt partiCHJjur, !~s e<~)'rt'ct.tonc sm-
Y~nks u°HO~ et non 3M, R~isprrz et no!t t)t!Sj)rcs, Lnn~os ft u~n )j,n!~o[,
Chatiiiie et nou Chetnllc, G~imnirc et non (i!'iu)aire, Ci;);nUe et non
Then:d]!e.

()) Les Archives dea tribnnn.ux J'art'ottdissctucnt de )a. vi)~ et dn !)ep;u'-
tement dR fiu'is crées en t'H), ay;u)t été rcuni): .t ceU~ de la (.oui' d')))-
pel, )'ori~u)!d a. 6te b)'ù)e en )S'!t. Il ne repif aujourd'hui que t'exon-
plaire de i!nu)'s-)a-Rchte qni n'.t pas été transcrit sur )o registre e! n\L

pu uh'e parsnitu recopie hjisde la recu~stitution des Archives du ~retTe
de l'état civil tu) P.d.us de justice.

(2) Lataude (J.), A~Kce .t)' C'OMdo!-c<'< (Mf)'CMrf /'f<'t?t;'t:ts, ;'n tV, t. XtX,
a" 2], p. 159); Duaïuyere (A.), jYo<re s~f CoMdo)'cf/ (Paris, in-S, un )V,no 2J, p. i59); Dicmnyère (,), Notier SU)' COlld01Wt (Paris, in-8, "Il IV,
p. 39, on an Y!), p. TT.) Sentemc~t, rétude de La.ta.ude, où est Aute
t'ideutificatiou de la date, porte par errout' le 28.



refuge sous un déguisement, tantôt dans un endroit, tantôt
dans un autre, aux environs de Paris.

I) n'est donc pas inutile de publier le texte du jugement
qui fournit des informations parfaitement authentiques;
mais, afin de rendre plus aisée )a lecture de ce document

assez long, j'ai supprimé les passages qui n'étaient que de

simples répétitiotis et, ne transcrivant pas le procès-verbal
d'arrestation déjà. connu, j'ai pensé qu'il y avait avantage
à rejeter a la fin, comme on fait des pièces justificatives,
les deux autres procès-verbaux insérés dans ]e jugement
sous la forme directe, celui de la lovée du cadavre et celui
qui rcufcrmo les dépositions reçues pour la rectification
de l'acte de décès.

MA)!H;S BARHOLfX.

An nom du peuple français,à tous présents et. à venir sa)ut(l)
Le tribunal du premier arrondissement du département de Paris,
séant provisoirement au Palais de Justice, a rendu le jugement
suivant Vu par le tribuna) le mémoire présente par la citoyenne
Marie-fjOuise-Sopliie Gruucby, veuve de Marie-Jeau-Antoine-Ni-
colas Caritat Con~oi\-et, demeurante a Auteui), par lequel elle a
demandé au tribuna)qn'it tuipjùt, etc. (2), ledit mémoire signe'
M. L. S. Grouohy, venve Condorcet l'ordonnanee disant com-
munique a,u cominiasaire naLioua!, en date duTf du présent njoia,
signé Targ'et; vu aussi les pièces jointes audit mémoire extrait
de t'aete de naissance de [M] J. A. N. Caritat Condorcet, fils de
Caritat Coudorcet et de .Mariu-MadeIeine-Catherine Gaudry, son
épouse, du '? septembre n43, tiré des registres de la ci-devant
paroisse Pierre et Paul de Ribemont, délivré le 29 pluviôse dernier
parte citoyen Lartizier, secrétaire gl'efnerde la municipatité de ta

commune de Ribemont. duoment lcga)iaé;oxnédition du procès-
verbal d'arrestation de Pierre Simon dugerminal dernier dont la

(i) H u'y avait pas dintÉrctàtcproduire les fentes d'orthographe et les
t;ï'rct]rs f';vit]cn),cs (]f cette copie; je n'ai donc pas fûnservc a paft'imo-
nique au lieu de patronymique, Goucuy au )ieu de Grouchy, etc.

(2) Voir le dispositif qui fait droit à !a d~man'ie.



teneur suit, (1) expédition d'un autre procès verbal du 9 dudit
mois de germinal contenant levée du cadavre de P. Simon et dont
la teneur suit. (2~; expédition délivrée par le citoyen Greniion,
greffier du juge de paix du canton de l'Egalité, le 4 pluviôse der-
nier, d'une reconnaissance donnée à signer par le citoyen Denou-
villars, greffier du tribunal central du directeur du jury d'accusa-
tion du département de Paris, le 15 germinal précèdent, portant
qu'il a été déposa au greffe dudit tribunal les expéditions de deux
procès-verbaux relatifs au nommé Pierre Simon des 1 et 9 dudit
mois, ensemble tous les effets énonces auxdits procès-verbaux, sauf
la canne d'épineà dard, pomme d'acier, et seulement onze livres
dix sols en assignats, les onze autres livres dix sols ayant été rete-
nues pour faux frais d'inhumation l'acte d'inhumation dudit Pierre
Simon en date du 10 dudit mois de germinal extrait des registres
de l'état civil de la commune du Bourg de l'Kgatité détivré le
4 pluviôse dernier par le citoyen Mouturier, secrétaire greffier de
ladite municipalité, duemeut légalisé; le certificat délivré le
]4 pluviôse dernier par les maire, officiers municipaux et membres
du conseil général do la commune de Hibernent, chef-lieu de canton,
district de Saint-Quentin, département de l'Aisne, portant qu'ils
ont compulsé les registres de la ci-devant paroisse Pierre et Paul
(de Denis?) de ladite commune depuis l'année n-ll jusques et com-
pris l'année 1*74C et n'y ont trouvé aucun acte de naissance d'indi-
vidu portant les prénoms de Pierre Simon avec ou sans nom de
famille, qu'i)s ne connaissent aucun individu vivant ou décédé depuis
environ cinquante ans qui porte ou qui ait porté ces prénoms, soit
comme noms patronymiques soit comme noms de famille; expédition
délivrée par le citoyen Muguet, greffier du juge de paix du
deuxième arrondissement de !a commune d'Angers, d'une déclara-
tion faite par devant ledit juge de paix le G pluviôse dernier, enre-
gistrée le lendemain par Morton, par !c citoyen Emmanuel Groucby,
général de brigade, employé a t'armée de t'Ouest, portant qu'au
mois d'août 1'79~ il changea la montre,à lui appartenante alors,
qu'il avait acquise d'Adam son horloger, rue des Fontaines, à côtéd
du Lycée à Paris, laquelle montre d'argent à la mode à recouvre-
ment, boîte et couvercle pareils, portant de chaque celé la lettre G,

(i) Voir ci-dessus pourquoi il n'est pas ici publié. Le texte inséré dans
le jjugement comprend en moins le paragrapherelatifà )a remise des eH'ets
au brigadier de gendarmerie, et en plus, ht suite des noms des membres
du Comité et plus bas, signé Lanneau, président, Levcau, Deiauouy,
secrétaire.

(S) Voir plus loin (ai la suite du jugementrectificatif).



ayant quatre cadrans marquant les jours du mois, ceux de la
semaine, de la tune, et les secondes, contre une autre en argent,
dontil était maintenant porteur, portant pour ehiïfre 59. C., et
qu'il lit cet échang'eavec le citoyen Condorcet, à cette époque
membre de la deuxième assemblée !égista.tivo, et son beau-frère;
expédition du procès-verbal, dresse par le juge de paix du canton
de Passy, contenant tes déeiarations de la citoyenne veuve Caritat
Condorcet et des amis de ce dernier, en date du 21 pluviôse dernier,
duquel procès-verbal la teneursuit.(1); l'acte en brevet, passé par
devant Lemire et Clairet, notaires publics. à Paris, le 18 pluviôse
dernier, fnreg'istrô le 19 par Lezau, par lequel les citoyens Mazange
~t Boulin, ayant demeure douze ans environ chez les citoyens
Dionis du Séjour père et fils, en qualité d'hommes de conRance, ont
certifié et attesté pour vérité qu'il n'a jamais demeure et existé
chez les citoyens Dionis aucun homme de confiance connu sous te

nom de valet de chambre appelé Pierre Simon; ensemble les con-
clusions motivées par écrit, du commissaire natiouat en date du
18 ventôse présent mois; tout considéré et ouï le rapport du
citoyen (2), juge, le tribunal. après] avoir délibéré eu la chambre
du couseil, attendu que des pièces jointes au mémoire présenté par
la citoyenne Marie-Louise-Sophie Crrouchy, veuve deMarie-Jean-
Antoine-Nicotas Caritat Condorcet, notamment 1° de la déclara-
tion faite par le citoyen Emmanuel Grouohy devant tejug'e de
paix du deuxième arrondissement do la commune d'Angers. le
6 pluviôse dernier, du certificat délivré le 14 du même mois par
les maire et ofticiors municipaux membres du Conseil générât de
la commune de Ribemont, 3" des déclarations tant de la veuve
que des amis particuliers du citoyen Caritat Condoroet portées a.u
proces-verbat du juge de paix du canton de l'assy du ~t pluviôse
dernier, 4" et enim des déclarations des citoyens Mazange et Boutin,
anciens hommes de confiance des citoyens Diouis du Séjour père ett
tl[s, portées en !'acte en brevet passé devant Lemiro et Ciairet,
notaires publics, à Paris, le 18 du même mois de pluviôse, il
résulte 1" que la montre trouvée sur l'individu arrête comme
suspect le '7 germinal dernier par le Comité révolutionnaire de Cla-
man et qui lors do son interrog'atoire porté au procès-verbatd'ar-
restation a dit se nommer Pierre Simon, natif de Ribemont, est la
même que celle que le citoyen Caritat Condoreet a échang'ée avec
le citoyen Grouchy, suivant qu'il est énoncé eu sa déclaration ci-
dessus datée [2°] que depuis cinquante ans environ aucun individu

()) Voir ;)!us Juin (.'< la ~)it.n dnjug-ement rectific~it').
U' num a f).e tinsse eu blanc.



né a Hibernent, lieu ou est né le citoyen Caritat Condorcet, vivant
ou décède, n'a porté les prénoms ou noms de Pierre Simon, 3° que
depuis douxe ans environ les citoyens Dionis du Séjour père et fils
n'ont eu aucun homme de confiance pour valet de chambre connu
sous les noms de Pierre Simon, 4° et enfin que le citoyen Caritat
Condorcet s'évadant pour échapper au décret d'arrestation lancé
contre lui a déclaré qu'ii prendrait les noms de Pierre [Si mon) qui
sont ceux du père nourricier de sa fille, et dirait avoir été au service
des citoyens Trudaine et Dionis du Séjour, qu'il était alors v6t.u des
ni~mM habits j'dont était] couvert l'individu arrêté sons le nom de
Pierre Simon et que l'Horace trouvé dans ta poche de cet individu
avait été donné au citoyen Caritat, Condorcet par le citoyen Suard,
homme de lettres, qu'enfin ledit Carifat Condorcet demeurait alors
rus de J,iite, section de la Fontaine de Crénelle, et avait pour
secrétaire le citoyen Cardot, demeurant dans la même maison;
qu'en rapprochant tons ces faits des réponses de l'individu indiqué
sous les noms de Pierre Simon (et) consignées dans le procë.s-vorbai
de son arrestation, il est prouvé jusqu'à t évidence que cet individu
arrêté et qui a dit se nommer Pierre Simon est bien réellement le
citoyen Caritat Condorcet; faisant droit sur la demande, ordonne
que l'acte de décès portant les noms de Pierre Simon étant, aux
registres de l'état civil de la commune du Bourg de l'Entité, n la
date du 10 g'erminat de l'an 11 de la République sera réformé; en
conséquence que les noms de Pierre Simon insérés audit acte
seront, rayés et biffés et qu'it sera substitué tes noms Ma.rin-Jean-
Antoine-Niooias Caritat Condorcet, et qu'à taire tesdites radiationss
et réfonnations, tant sur )e3 registres de premierea que de
deuxièmes minutes sur lesquels ledit acte de décès se trouve inscrit,
et à délivrer à t'avenir tous extraits ou expéditions dudit acte
conformément anxdites réformations seront tous officiers publics,
greffier. ou autres dépositaires desdits registres contraints par tes
voies de droit, quoi faisant its. eu seront bien et. valablementdéchn.r-
gés, en faisant toutefois par eux mention suricsdits registres dupré-
sent jugement; ordonne aussi que tes noms de Pierre Simon seront
pareiiteuient rayés et biffés dans les différents actes publics qui
sont rotatifs au citoyen Condorcet et qui ont précédé ledit acte de
décos et, qu'il sera substitué tes noms ~tarie-Jean-Antoine-Nicotas
Uaritat Condorcet et qu'a fiure tcsditcs radiations et reformations.
tant sur les minutes que sur les expéditions desdits actes, seront
tous officiers municipaux, autorités constituées et dépositaires
desdites minutes contraints, quoi faisant déchargés, en faisant
aussi par eux mention sur lesdites minutes du présent jugement;



ordonne on outre que tous les pièces et actes ci-dessus énonces
seront, et demeureront annexés à la minute du présent jugement,
lequel a l'effet de ce que dessus serasig'nitië àtousot'Ë.ciers pubtics,
autorités coustjituées ou autres que besoin sera.

Au nom du peuple français, il est ordonne a. tous huissiers sur ce
requis de mettre le présent jugementa exécution et aux commis-
saires nationaux auprès des tribunaux d'y feuir la main. Enfoi de
quoi ledit jugement est si~ne par le président du tribunal et par le
g'rcfner.

Fin't et juge audit tribunal. Faudienoe tenante où aiég'can'nt les
citoyens Target, président, Millet. Faullenfaux('))et Creton,jus;es,
le ')2 ventôse, l'an III de la République une et indivisible. Signe
ÏARGHT, par le tribunal P~NNELUMu. Enreu.istré à Paris le
15 ventôse l'an 1[L R~eçu] deux livres. Si~'né GuiLLOT(3).

7~'OCM-fM'~fJde /f: J~PM* du fY<}'f (MMOV ~<M.!
~f,)'c'?~<')i.~ 'c<!?~'e<t~) (3).

L'an :i° de la République française, une et indivisible, ]e nonidi
9 ~'erunn~), '.) beures du soir, nous Antoine Moulle, jng'o de paix
du canton deK~alitô, district du même nom, départenient de
Paris, sur l'avis a nous donné par l'ag'ent national du district
qu un honnae détenu dans la tnaison d'arrêt de la oonnnune
EpaHtn venait d'être trouvé mort dans la nhamhre par )ui occupée,
jtous nous sounut's traosporté a- ladite commune fil nons suu~nes
arriva vers tes 10 heures du soir, où étant et accompagné l" du
citoyen Jean Baptiste Laviso, chef du bureau du district, [':tis:mt
fouctions de oommis-gret'ner pour t'absenoe du citoyen Greulion,
grefner ordinaire de la Justice de paix. 9° des citoyens i'ierre-
Etienno Dolanoue et Log'roa, nos assesseurs et habitants do ladite
commune de l'Etante, 3" du citoyen Nicolas Coursaux, agent na-
tional do !a.dito conuuune, t" du citoyen Louis Faure Labrousse,

(D C's! )fi forme qu'on tH, iLitUs !}L véritable <!oit;êLr(; Fo1]enf;tttt,€ar,sisi
r~t'm~)i'yt'A Ka<t')H< de l'an [H uc donne pas L:s nom? do tons)e.ji~sdu
LribtDt~d du j~ ~t'i'f)n'!is-~<'nu''nj,, fui v~U, da)ts ccitd de i'!m IV, un f'*o]]eu-
fant au nombre fj''n j'~cs d~ n'ibuttid civil dn (h''p~rt(;U]Cu~ de lu Seine.

(3) S'ut );i. sigeifica.t.ion du jn~'mt'ut f:u!e a.u citoyen Atlhoin, officier(2) Sllit la sigllificalion du jIlHI'llI!'IIL faite au ciloyen Anhoin, ufflcleI'
pub!ic, m~.mbte du consfit gênera! de la cotomun~, le 2t Te!~ô<t' an Uf,
t sur d''))x ~cui!tes de gr.uld papier min~tL! o, par le citoyen t'igm'ux.
huissier, il !.< )'fqm''te de ia citoyt'nnc Coudorcct,

<! pour iaqueUe domicib'hl1is:'ler, el la r~qnbte de lil citoYt.'Btle Condorcet,
(c ponr ]ÕlC[uell~ domic::ile

est élu a Paris, en la m.'uson du citoyeu Ltiroque, sise ptacc duRuet, tf 6.
section du Atuiieum ~yMe Pigneux.

(H) On m',),.iure an greU'e de !.t justice de paix du canton, mniutenaut
A Ser'!H)Y, nf p)us posséderiez minutes de cette époque.



ofncier de santé, expert juré du district, 5° du citoyen Nicolas
Gillet, lieutenant de la 1'° division de la gendarmerie nationale à
la résidence de ladite commune, nous [nousj sommes rendu à la
maison d'arrêt où nous avons trouvé le citoyen Antoine Chovemi,
concierge, lequel nous a. représenta le registre des écrou.s et nous
a déclaré que te nomme Pierre Simon, constitue prisonnier te1 du
courant par le citoyen faille, brigadier de gendarmerie nationale
résidant à Chatillon, avait été trouvé mort par lui, concierge,
ce jour d'hui vers les 4 heures de relevée, que son premier soin
avai! été d'en donner avis a l'agent national du district, lequel
nous a fait avertir, ainsi qu'it vient d'être dit; nous avons en con-
séquence requis le citoyen Labourso (sic) de vérifier a l'instant
l'état du cadavre et de constater son genre de mort, à l'effet de
quoi nous nous sommes rendu avec lui ft les susnommés en ladite
chambre, oii étant nous avons vu ledit cadavre la face tournée
vers terre, les bras allongés le long du corps, les mains non garnies
d'armes ni instruments qui puissent faire présumer le suicide, vêtu
d'un habit dit carmag'noie et pantalon de peluche grise, d'an gilet
de soie rayé vert fond gris mêlé, d uim chemise assox une et nou
marquée, d'un gilatde flanelle sous sa chemise, bas g'ris de coton,
chapeau rond a haute bonnet de coton, un mouclioir à
carreaux, rouges, cravate de soie noire, souliers à cordons et
double couture', ledit cadavre nousa paru être âgé d'environ 50 ans,
cheveux et sourcils châtain brun, yeux g'ris, barbe brune et bien
fournie, le nez gros et épaté, front découvert, marqué beaucoup
de petite vérole, taille d'environ cinq pieds cinq pouces; ledit si-
gnfdement pris, le citoyen Ijabrousso s'est occupé de reoonnaitre
le genre de mort dudit individu et nous a déclaré quétait cons-
tant qu'il était mort par)eitet d'une apoplexie sanguine, ainsi qu'il
nous la fait observer par le sang qui lui sortait des narines; nous
avons l'ait fouiller les poches de ses vêlements et il y a été trouvé
une somme de ~3 livres, composée d'mi assignat do 10 livres, d'un
assignat de 5 livres et G de sous et d'un de 10 sons, de laquelle
somme ainsi que des vêtements nous nous sommes rendu dépo-
sitaire pour en faire la remise au greffe du tribunal du 6" arrondis-
sement ~1); nous avons terminé notre opération par l'apposition
de notre cachet sur le front dudit cadavre; de tout ce que dessus
nous avons rédigé le présent procès-verbal en la maison d'arrêt,
après avoir va~ué jusqu'à 11 heures et demie du soir, et nous

f!~ L'origine devait porter &;tns doute art'undisscmuut a: c'est en
effet celui dont faisait [);n'tni )c canton d~i )!our~-Ega!it('



avons délivré le cadavre au citoyen agent national de la commune
de l'Egalité présent, lequel s'est chargé de le faire enlever et
inhumer, à l'effet de quoi nous lui avons délivré copie par extrait
du présent et ledit agent national a signé avec nous, nos asses-
seurs, le citoyen GHtet, Labrousso et Lavisé, greffier-commis, et
Ont signé MoULLË, juge de paix, GiLLET, LABROUSSE, LE&ROS

et DuLADOUE, CouRSAUx, agent, LAVisn, greffier-commis; pour
expédition copiée conforme à la minute, déposée au greffe de la jus-
tice de paix du canton de l'Egalité, p:'r moi, greffier soussigné,
le 4 pluviôse, l'an 3 de )a Bépubnque française, une et indivisible;
signé GREMION.

-P)'OCM-Pf)'M des ~M/f!)T<<MK~ ~MM ~0<M'~ ~'<'C~t~C<OK de ~'SC~
de décès (f'M~ ~<!?M ~M~m~) (1).

Extrait des minutes du greffe de la justice de paix du canton de
Passy Aujourd'hui 21 pluviôse, l'an 3 de la République une et
indivisible, par devant nous Jean Lihert, juge de paix du eanton
de Passy-lez-Paris, district de Franciade. département de Paris.
résidant audit Passy, est. comp:u'ue la citoyenne Marie-Louise So-
phie Grouchy. veuve de Marie-Jeau-A.ntoine-Nicoias Caritat Con-
dorcet, elle demettrant à Auteuil, n" 2, grande [rue], même canton,
Iaque]in nous a dit que le citoyen M.-J.-A.-N. Caritat Condorcet.
décrété d'ai-resta.Lion le 9 juillet 1"!93 (vieux style) par la Conven-
tion nationale, crut nécessuire de s'éloigner de sa femme et de sa
fille et de ses amis et de parcourir différentes communes voisines
de celle où habitait sa famille, qu'il fit part de son intention à la
comparante qui l'engagea a retarder cette cruelte séparation, qu'elle
lui observa mé~ae que partout où il pourrait aller, son nom et sa
personne étaient tellement connus qu'il ne pouvait rester ignoré,
que ses amis, auxquels la comparante fit part de ces observations,
les trouvèrentjustes et se réunirent à elle pour faire sentir au
citoyen Condorcet l'impossibUité de pouvoir par ce moyen se sous-
traire longtemps aux poursuites qu'il cherchait à éviter; que ce-
pendant le citoyen Condorcet, combattu par différents sentiments,
la crainte d'un coté, sa tendresse pour sa femme et sa fille de l'au-
tre, l'espoir enfin de voir arriver le moment où, n'ayant plus les

(1) Le canton de Fiissy disparut eu l'an )X et les archives de sa justice t!f
paix furent, comme je l'a.i vérifie, recueillies par le greffe du canton cie
Neuiny, mais, ces documents n'y étant conservés que dans des conditions
déplorables, l'original de la pièce ici transcrite n'a pu encore être
retrouvé.



mêmes dangers a courir, il pourrait faire entendre sajustification,
se déterminaa, tes quitter, ledit jour 9 juillet n93 (vieux style), en
leur disant ainsi qu'à ses amis qu'it lui serait p)us facile d'échapper
aux poursuites en séjournant tantôt dans un endroit, tantôt dans
un autre, déguise sous un costume absolument Étranger à celui
qu'il portait habituellement et même en changeant de nom, qu'o-
blige de renoncer momentanément au nom de Condorcet il pren-
drait. ce]ui de Pierre Simon, et ajouta que ce nom était pour lui
d'un heureux présage, parce qu'il était celui du père nourricier de
sa fille, que, s'il était arrête et obiigé [de] déclarer sa ci-devant
qualité, il déclarerait avoir été au service des citoyens Trudaine
etDionis du Séjour, ses deux. amis et dont l'un était sou collègueà
l'Académie des sciences, qu'il espérait par ce déguisement se met-
tre a l'abri de tout moment malheureux et se conserver pour sa
femme et pour son enfant: qu'i[ trouva le moyen de se soustraire
aux poursuites, auxquelles l'exposait le décret d'arrestation hmcë
coutre lui, jus(~au~[germinal dej l'an 2 de la République, que
lo.tit jour, se trouvant à C]amart-)e-Vignobte, [i)] entra chez le
citoyen Crépines, aubergiste, pour se reposer et se rafraîchir, qu'il
parait que la fatigue qui était peinte sur son visage jointe à sa paL-

leur ordinaire )e rendait suspect à quelques citoyens qui se trou-
vèrent au m(hue instant que lui che/. cet aubergiste, qu'eu consé-
quence its en ai!rent avertir les membres du Comité de survuiDanee
de cette commune qui se transportëceut aussitôt cbf'x le citoyen
Crépines et nrent amener avec eux l'individu qui avait paL'u sus-
pect.aces dénonciateurs, qu'arrive au oomito, dans t'interrogatoire
qu on lui ut subir, il déguisa ses uoms etquaiité, comme il se t'ctait
proposé, et déctara, comme il eu avait conçu !e projet, s'appeler
Pierre Simon, ou'U déctnra f'ependant lo \'6ritah)e lieu de sa nais-
sance, sou âge, t'époque a taque~e il avait quitté son pays, qu'eu
conséquenceH répondit, qu'i) était n~tif de Ribemont. district de
Sain!-Quentin, dépai'Lement de l'Aisne, âgé deciu([U!inte aus, qu'il
avait quitté son pays depuis 'vingt aus, qu'H déclara avoir servi
ftifférentes personnes et notamment les nommés Trudaine et Dio-
nis du Séjour, en qualité de valet de chambre, que depuis vingt mois
qu'il a quitté le service il a vécu sur ses épargnes, rue de Lille,
section de la Fontaine de Grenelle, n° 305, où est sa demeure ac-
tuelle, qu'il connaissait dans cette maison le citoyen Cardot, copiste
et receveur de rentes à la YiHe de Paris; qu'après cet interroga-
toire, l'ayant fouitlé, on trouva sur lui entre autres choses une
montre d'argent, aiguilles d'or, marquant heures et minutes, quan-
tièmes et semaines, la boite étant marquée d'un grand G, garnie



d'une chaîne d'acier, de sa clef de cuivre et d'un petit cachet d'a-
cier, marquée ainsi horloger Mayer à Paris 1789, et un Horace
latin que d'après cet interrogatoire signé Pierre Simon, ou Con-
dorcet n'a. point déguisé son écriture et à la suite duquel se trouve
son signalement, le comité a arrête que ledit Pierre Simon n'ayant
pu donner aucun certificat qui constate son civisme, ce qui )e ren-
dait suspect, il serait conduit dans le jour au district du Bourg de
l'Egalité pour être par lui ordonné cequ'it appartiendra; que le
même jourilfut conduit à la maison d'arrêt de la commune de
l'Egalité où il décéda le 9, ainsi qu'il iappert] 1° du procès-verbal
de tevéf de cadavre dressé leditjour par )ejug<? de paix du canton
de l'Egatité, lequel constate, d'après ]a déclaration d'un officiel' de
santé, qu'il est mort d'une apoplexie sanguine; 2° et de son extrait
mortuaire délivré le tOgermina) par le citoyen Auboin, membre du
Conseil général de la commune de t'Egatité. sous la dénomiuation
d'un individu détenu à la maison d'arrêt de ladite commune et
écroué sous le nom de Pierre Simou et trouvé mort dans sa cham-
bre par l'effet d'apoplexie sanguine; que dans cette position la
comparante ayant intérêt, tant pour elle que pour sa fille, de faire
constater et reconnaître l'identité de l'individu dénommé et signalé.
tant dans l'interrogatoire que dans le procès-verbal de levée de
cadavre dressé par le juge de paix et dans l'extrait mortuaire ci-
dessus énoncés et datés, avec le citoyen Marie-Jean-Antoine-Nieo-
las Caritat Condorcet, son mari, pour parvenir à la réformation
de son extrait mortuaire, elle a convoqué par devant [nou-'J, ce
jourd'hui, lieu et heure, le citoyen Cabunis, médecin, demeurant à
Autcui), le citoyen Et. Cardot, demeurant à Paris, rue des Champs-
Elysées, n" 15, ]e citoyen François-Léonard Lescot, officier de
santé, demeuranta Paris, place du Guet, n" 6, François Parquet,
demeurant à Paris, rue Honoré, près la place des Piques,le citoyen
Joseph-François Baudelaire (1), demeurant à Auteuil, et Louis-
Robert Thiboult, demeurant à Paris, rue Veutadour, n° 475, tous
amis du citoyen Condorcet et de la comparante, à l'elfet ')"de
prendre communication des pièces ci-dessus énoncées, 2° de faire
la déclaration des faits qui sont à leur connaissance sur ceux énon-
cés au présent procès-verbal et notamment sur l'identité de l'àge,
du lieu de naissance, du domicile à Paris, rue de Lille, u" 505,
du signalement porté au procès-verbal d'arrestation de l'individu
y dénommé Pierre Simon avec ceux du mari de la comparante et

(t) Père du poète des F~M;~ fh< mal. Selon la tradition de la jt'fumu?,
d posait pour avoir remis à Condorcet le poison dont celui-ci aurait i'OLit

usage.



enfin sur l'identité du nom que ledit Condorcet avait formé le pro-
jet de prendre en partant avec celui de Pierre Simon qui se trouve
audit procès-verbal (avec celle dudit citoyen Condorcet), et enfin
de donner avis sur la réformation de l'extrait mortuaire dont est
question en ce que l'individu y désigné y a été appelé Pierre Simon
au lieu d'y être nommé Marie-Jean-Antoine-NicolasCaritat Con-
dorcet qui sont les véritables noms de l'individu arrêté, interrogé
et signale au Comité do surveillance de Clamart et décède a la mai-
son d'arrêt du Bourg de l'Egalité, le 9 germinal de l'an 2" de la
République, et, comme ils sont tons présents, la comparante nous
requiert de recevoir leurs serments, doctaL'ations, dires et avis, de
lui en donner acte pour ensuite faire statuer par le tribunal qui en
doit connaitre ce que de raison et a signé en pareil endroit de la
minute à nous demeurée déposée au g'ron'e de notre tribunal de
paix; ainsi signé M. L. S. GnoucHY, veuve CoNDORCE'r: et il l'ins-
tant sont comparus savoir 1" Pierre-Jean-Georges Cabanis, médecin,
2° Joseph-François Baudelaire, 3° François Parquet, 4" François-
Léonard Lesoot. 5° Etienne Cardot, 6° Antoine Cardot, T~ et enfin
Louis-Robert Thiboutt. tous amis iz défaut de parents et ci-devant
qualifiés, domiciliés, lesquels, après serment par eux fait de dire
vérité et après avoir pris communication du réquisitoire ci-dessus,
des faits y contenus et des pièces y énoncées et en outre d'une
déclaration faite par le citoyen Emmanuel Urouohy, général de
brigade et chef de l'état-major de l'armée de l'Ouest, etc. (1).
~et de] la déclaration des membres composant le Conseil de la
commune de Ribemont, etc. (2), ils nous ont déclaré avoir par-
faitement connu le citoyen Marie-Jean-Autoiue-Nicolas Caritat
Condorcet, mari de la provocante; ils ont pareillement connais-
sance 't°du départ du citoyen Condorcet pour se soustraire aux
poursuites que lui faisait craindre le décret d'arrestation tancé
contre lui, 2° du projet qu'ilforma avant départir et qu'il commu-
niqua aux comparants de ne pas quitter les environs de Paris ft de
séjourner tantôt dans un endroit, tantôt dans un autre, de prendre
le nom de Pierre Simon, nom du père nourricier de sa fille et de se
déclarer ci-devant au service des citoyens Trudaine et Dionis du
Séjour dans le cas où il serait arrêté, 3° le costume qu'avait adopté
ledit citoyen Condorcet, tel qu'il est désigné dans le signalement
porté au procès-verbal de levée de cadavre en date dugerminal
de l'an 2", 4" et enfin qu'il n'y a point eu de valet de chambre du
nom de Pierre Simon ni natif de Ribemont au service des citoyens
Trudaine et Dionis du Séjour par les déclarations que leur en ont

(1 et 2) Voir ci-dfssua le jugement rectificatif.



faites les gens de la maison desdits citoyens Trudaine et Di'onis du
Séjour qui ont promis d'en donner déclaration devant notaires à la
première réquisition qu'ils ont encore appris que 1 Horace trouvé
dans la poche de l'individu nommé Pierre Simon avait été donné
audit citoyen Condorcet par le citoyen Snard, homme de lettres et
son ami, savoir, les citoyens Cabanis, Thiboult et Parquet, pour
l'avoir vu le jour do son départ, et, les citoyens Cardot, Lescot et
Baudelaire (1), pour l'avoir oui' dire à la citoyenne Condorcet, sa
femme, avant et depuis sa mort qu'ils reconnaissent le signate-
ment fait, tant dans l'interrogatoire subi par l'individu prétondu
nommé Pierre Simon, que dans le procès-verbal de levée de cada-
vre, pour être celui dudit Condorcet, ainsi que son âge, le lieu de
sa naissance et son domicileParis, rue de Ijilte, n° 505; que le
citoyen Cardot, qu'il a dit connaître dans cette maison, était son
secrétaire; qu'ils reconnaissent, les citoyens Antoine Cardot et
Baudelaire, que les mots Pierre Simon sont de l'écriture de Con-
dorcet pour!'avoir vérifié a.u greffe du Bourg de l'Egalité; qu'à
Fogard des différents eil'ets qui ont été trouvés sur lui, les citoyens
Cabanis, Tuibouit et Parquet en ont connaissance pour les lui
avoir vus le 9 juittetl"<M (vieux style), jour de son évasion, et,
les citoyens Leseot, Antoine Cardot, Baudelaire, Etionno Cardot,
pour avoir entendu dire par la citoyenne Condoreet qu'il les av.ut
emportés nous ajoutent les comparants que tout dans les pièces
ci-dessus rapportées et la connaissance qu'its ont tant directement
que indirectement faits et déclarationsy consignés démontrent
d'une manière évidente l'identité, etc. (2), et ont signé a pareil
endroit de la minute; ainsi si.né C'AHANis, BAUDELAIRE, E. CAR-

DO'r. A.. CAHDO'r, Tufnot'LT, PARQUET, LBsco'r; desquels déclara-
tions, dires et avis avons donné acte à ladite citoyenne Marie-
Louise-Sopbie Grouchy, veuve Condorcet, pour lui servir et valoir
ce que de raison et avons signé ainsi signé en cet endroit: LiBERT,
juge de paix, pour l'absence de notre secrétaire grefner: extrait
de la minute déposée au greffe du tribunal de paix du canton de
Passy, enregistréeà Neuilly, le 21 pluviôse l'an 3" de la Répu-
blique une et indivisible, par Thibault qui a reçu 20 sols, f" 155,
verso, case 2°, signé TmHAUM', délivré par nous, juge de paix sus-
dit, soussigné, ce jour d'hui 21 pluviôse l'an 3° de la République
une et indivisible, sur trois feuilles de demi-feuille d expédition,
après y avoir apposé le sceau du tribunal de paix dudit canton de
Passy; signé LtBERT.

(1) Au lieu de ce nom, le texte repcte celui de Cardot, tuais évidem-
ment par erreur.

(2) Se reporter aux termes de la demande.


